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Gérer durablement nos forêts, en alliant économie et 
écologie : la sylviculture « continue, 

multifonctionnelle et proche de la nature » 

 
Les forêts recouvrent 30% de la surface de la planète, 45% de l’Europe et 28% de la 
France métropolitaine.  
 
Qu’elles soient boréales, tempérées, tropicales, méditerranéennes…, elles sont 
aujourd’hui au cœur des plus grands enjeux écologiques (changements climatiques, 
carbone, ressources en eau, désertification, déforestation…), économiques 
(production de matériaux et d’énergies renouvelables, filière-bois et emplois…) et 
sociaux (accueil du public, loisirs et récréation, populations riveraines, droits des 
peuples autochtones…).  
 
Leur gestion durable est donc une question centrale pour notre avenir commun.  
 
Cette gestion s’appréhende et se formalise depuis les niveaux les plus globaux 
(Congrès Forestiers mondiaux et liés aux grands bassins forestiers…) jusqu’aux 
échelles les plus locales (à l’échelle d’une forêt, d’une parcelle…). 
 
Schématiquement, deux grands modèles de gestion forestière, comportant 
chacun de nombreuses variantes, peuvent être distingués en vue de l'atteinte des 
objectifs très variés assignés à la forêt : 
 

1° Le modèle agronomique, avec de forts investissements, et une organisation 
très rationnelle de la gestion, tendant, à l'extrême, à des « usines à bois » ; 

 

2° Le modèle écosystémique utilisant au mieux les processus internes de la 
forêt, s'inspirant des forêts vierges ou même exploitées, mais à haute 
naturalité. Ces principes sont ceux de la sylviculture « continue, 
multifonctionnelle et proche de la nature », prônée et développée par 
l’association Pro Silva France. 

 

La présente note de synthèse résume les principes et modalités de mise en 
œuvre de ce mode de gestion forestière, alliant économie et écologie à toutes 

les échelles, mais avant tout à l’échelle opérationnelle, de terrain. 
 

 
Les termes en italique renvoient au lexique, en dernière page. 
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Principes fondamentaux : 
 
Deux principes fondamentaux guident les choix de gestion des personnes mettant 
en œuvre la sylviculture « continue et proche de la nature » : 
 

� La forêt est avant tout un écosystème, avec des interactions complexes, 
dont la connaissance et l’accompagnement sont les meilleurs garants 
d’une gestion durable, alliant économies et écologie.  
Concrètement, ce principe amène les forestiers Pro Silva à porter une attention 
particulière à la santé des stations forestières et des écosystèmes forestiers :  
� le couvert boisé est continu dans le temps et l’espace (pas de coupes rases, 

sauf conditions locales particulières, type problèmes sanitaires),  
� le niveau de capital sur pied (le volume à l’hectare) est maintenu 

relativement stable (ni trop, ni trop peu), optimisant ainsi la production 
naturelle de la forêt autour d’arbres de la meilleure qualité possible, 

� les espèces d’arbres sont adaptées à la station,  
� les espèces minoritaires et rares sont préservées, de même que les gros 

arbres, les arbres à cavités, les arbres morts ;  
� l’équilibre avec la faune sauvage (notamment pour les espèces chassables) 

est obtenu pour que d’une part cette faune trouve un habitat convenable 
mais que d’autre part la régénération de la forêt ne soit pas compromise ; 

 

� La forêt est avant tout une somme d’arbres individuels, en interaction, 
dont il convient d’analyser finement les fonctions et les potentialités.  
Concrètement, ce principe amène les forestiers Pro Silva à porter une attention 
particulière à chaque arbre selon leurs fonctions : dans ce mode de gestion, il 
n’y a pas de traitement établi arbitrairement et uniformément sur une surface 
donnée, ni de peuplements homogènes en âge et en espèces.  
Ainsi s’optimisent les qualités et fonctions individuelles de chaque arbre, en 
interaction avec leur milieu, et constituant, in fine, la forêt elle-même.  

 
 

Modalités de traitement des forêts : 
     
Techniquement, la mise en œuvre d’une sylviculture Pro Silva se réalise par : 
� des coupes fréquentes, mais prudentes, récoltant généralement entre 15 et 30% 

du capital existant (pas plus) mais dans toutes les strates des peuplements, 
avec un martelage raisonné à l’échelle de chaque arbre, 

� la priorité à la régénération naturelle, et, en cas de régénération artificielle 
(plantation), un recours prudent et raisonné aux espèces étrangères à la station, 

� un appui constant sur l'automation biologique des écosystèmes forestiers 
� des coupes comportant des volumes importants de gros bois de qualité,  
� une exploitation soignée (abattage, débardage) et maîtrisée au mieux par le 

propriétaire et son gestionnaire (ex : ventes de bois bord de route) 
� une sylviculture libre et responsable, dégagée de tous schémas, et recentrée 

autour de l’acte de gestion sylvicole, du forestier et de ses partenaires 
techniques (entrepreneurs de travaux, transformateurs…), 

� la prise en compte des fonctions paysagères, écologiques, récréatives, cultuelles, 
sociales, protectrices… des arbres et des peuplements gérés, 

        
� Ces orientations permettent l’obtention de forêts assez riches, notamment en 

beaux et gros arbres (de meilleure qualité technologique, et donc de plus 
grande valeur), assez ouvertes, mélangées en essences, grosseurs et hauteurs, 
avec de nombreux recrus, et dont l’amélioration qualitative est constante et 
durable dans le temps, une fois l’équilibre en capital atteint. 
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Résultats :  
 
 
 
Biodiversité :  
Les phases de peuplements relativement ouverts étant largement dominantes, avec 
des arbres âgés, des arbres à cavités, morts, d'essences variées ; la biodiversité est 
riche, même plus qu'en forêt vierge, et comporte des milliers d'espèces de la faune 
et de la flore. 

 
 
Stabilité et résilience :  
Face aux nombreux risques météorologiques, biotiques, climatiques à court et à 
long terme, au sujet desquels existe la plus grande incertitude, il est fondamental 
de renforcer au maximum la stabilité et la résilience des peuplements.  
Seuls des écosystèmes stables sont en mesure de remplir en continuité les diverses 
fonctions qui leur sont assignées. L'expérience montre que la stabilité est assurée 
au mieux par des systèmes d'essences mélangées, et structurés en grands et petits 
arbres se côtoyant. La quasi-omniprésence de semis et de perches assure le 
renouvellement, après d'éventuelles grandes perturbations. 

 
 
Economie :  
La production biologique (l'accroissement moyen en volume, exprimé en mètres 
cube) des peuplements forestiers est relativement indépendante du mode de gestion 
: elle dépend essentiellement des conditions stationnelles et des essences en place.  
Mais la proportion de la production de gros bois et de bois de qualité est nettement 
supérieure en sylviculture « proche de la nature » qu'en tous les autres traitements.  
Réciproquement, la proportion de bois de petites dimensions  et de faible valeur, y 
est plus modeste. En conséquence, le prix moyen du mètre cube vendu et le chiffre 
d'affaire sont augmentés.  
Parallèlement, les dépenses sylvicoles, pour plantations et éducation des jeunes 
peuplements sont diminuées, grâce à la régénération naturelle et à l'automation 
biologique. 
L'ensemble de ces facteurs améliore nettement le résultat financier.  
Il permet aussi à l'aval, une constance d'approvisionnement, et une augmentation 
de la valeur ajoutée lors des transformations  industrielles et des mises en œuvre. 
En raison du renouvellement en continu des peuplements, la rotation du « capital » 
bois est relativement rapide (de 30 à 40 ans en moyenne). Celle des sommes 
monétaires investies est encore plus rapide, puisque les bois récoltés valent plus 
que les bois restants. 

 
 
Stockage de carbone :  
Des peuplements riches en volume stockent beaucoup de carbone (un mètre cube 
de bois sur pied équivaut à environ une tonne de gaz carbonique). 
Mais surtout la concentration de la production se trouve dans le bois d'œuvre, dont 
on sait que la durée de vie, après transformation en charpentes, agencements, 
mobiliers et autres emplois "nobles" sera très supérieure à celle du bois-énergie ou 
du papier et des panneaux, permettant donc de stocker d’importantes quantités de 
carbone, sur de longues durées. 
De plus, la couverture continue du peuplement, en l'absence de coupes rases, 
maintient la richesse en carbone de l'humus du sol, et ralentit sa minéralisation. 
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Protections diverses et notamment de l'eau :  
Une forêt à couvert continu, mais de densité modérée, et comportant une forte 
proportion d'arbres âgés, consomme moins d'eau qu'une forêt très jeune, très 
dense, où l'interception des précipitations est maximale.  
Ce même couvert continu ralentit les débits de torrents après de grandes pluies, et 
permet, mieux que d'autres types de végétation, la pénétration d'eau dans le sol et 
l'alimentation des nappes 
La forêt « continue » épure et filtre l'eau et la rend propre à la consommation. 
Toutes les autres fonctions de protection, contre l'érosion, les chutes de pierres, les 
avalanches, le bruit, les odeurs,……. sont assumées d'une manière optimale lorsque 
les peuplements sont continus, et que les coupes rases sont évitées. 
 
 
Paysages, délassement, ressourcement physique, psychique, spirituel :  
La forêt irrégulière, structurée, mélangée, hétérogène, produit des paysages 
harmonieux, reposants, qui font l'agrément des humains de plus en plus citadins, 
et les sortent de leur milieu artificialisé pour leur redonner une liaison avec la 
nature. 
 

**************************** 
 

En résumé,  la sylviculture « continue et proche de la nature » 
garantit la meilleure fonctionnalité des forêts, face aux multiples 
demandes de la société, face aux incertitudes sur les changements 
climatiques, mais aussi politiques, sociaux, économiques auxquels 
il faut se préparer. Elle apporte beaucoup plus de sécurité que les 
approches de  zonage, de spécialisation des forêts en vue de 
besoins actuels, dont on sait qu'ils évolueront, mais dans un sens 
imprévisible. Ce mode de traitement est adaptable à toutes les 
stations, toutes les formations forestières, de la Région 
Méditerranéenne à la Scandinavie, des montagnes, des plaines et 
des vallées. Il n'est lié à aucun type de propriété plus qu'un autre, 
public ou privé. Il est applicable à des massifs de très grandes 
étendues, mais aussi aux forêts très morcelées 

 
 

**************************** 
 
 
L'Association PRO SILVA FRANCE, créée en 1990, regroupe des forestiers 
(propriétaires, gestionnaires, entrepreneurs, associations…) et leurs partenaires, 
prônant et développant ce type de gestion au quotidien. L’association est structurée 
en 13 groupes régionaux, qui organisent régulièrement des journées d’information.  
Par ailleurs, Pro Silva France organise des sessions de formation et participe à la 
diffusion des bonnes pratiques et de ses idées, auprès des institutions, partenaires 
publics et privés... (lettre d’information, newsletter, colloques…). Enfin, Pro Silva 
France est membre de Pro Silva Europe, regroupant près de 7000 forestiers au 
travers 25 pays d’Europe et désormais également en Amérique du Nord. 
                                           

 

www.prosilva.fr 
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Petit lexique forestier : 
 
Station forestière : étendue de terrain (de quelques m2 à plusieurs hectares) 
présentant des caractéristiques homogènes du point de vue de la production 
forestière (type de sol, conditions climatiques, végétation…). L’analyse et la 
connaissance des stations forestières qui la composent aident au diagnostic et à 
l’élaboration des orientations de gestion d’une forêt donnée. 
 

L’automation biologique regroupe l’ensemble des processus de la dynamique 
naturelle des forêts sur lesquels le sylviculteur peut s’appuyer pour produire des 
bois de qualité à moindre frais. Le gainage des arbres d’avenir par des arbres plus 
jeunes et par les arbres du sous-étage, le dosage de la lumière naturelle et de 
l’arrivée d’eau par les éclaircies, les synergies de croissance entre arbres de même 
essence ou d’essences différentes… sont autant d’exemples d’automations 
biologiques sur lesquels la sylviculture Pro Silva s’appuie fortement.  
 

Le bois d'œuvre regroupe les formes de bois dont les transformations aboutissent à 
des produits de meilleure qualité (et donc de plus grande valeur), aux usages les 
plus « nobles ». Se dit par exemple des bois de qualité menuiserie, ébénisterie, 
charpente … Ce terme s’emploi en contrepoint des bois dits « d’industrie » (pour la 
fabrication de panneaux et papier notamment) et des « bois-énergie » (bûches, 
copeaux et autres formes de bois destinés au chauffage). 
 

bord de route : se dit d’une coupe dont les bois sont présentés et vendus une fois 
abattus et ramenés au bord d’une piste ou route forestière, contrairement aux 
coupes de bois « sur pied », où les arbres sont vendus avant l’exploitation et où la 
responsabilité de l’exploitation revient à l’acheteur de bois. Ce mode de vente est un 
choix de gestion important. 
 

Le capital sur pied  représente le volume de bois d’une forêt. Sa valeur est 
généralement exprimée en mètre-cube par hectare mais peut être affinée par 
essences, par catégories de diamètres…  Le suivi de son évolution dans le temps est 
un facteur très important dans la sylviculture « continue et proche de la nature ». 
 

coupes rases : se dit d’une coupe de bois exploitant l’intégralité des arbres 
existants, en une seule fois. A l’inverse, les opérations ne récoltant qu’une partie 
des arbres existants sont dénommées éclaircies (ou coupes d’amélioration). 
 

Le débardage est l’opération technique consistant à ramener les arbres abattus vers 
une piste ou une zone, où ils seront évacués par un transporteur. Cette opération 
s’effectue grâce à des machines spécialisées (tracteurs équipés de treuils ou 
« porteurs forestiers »). 
 

Le martelage est l’opération technique consistant à sélectionner, à l’aide d’un 
« marteau forestier », les arbres à conserver et ceux à exploiter. Il s’agit du cœur de 
métier du forestier. 
 

La production biologique d’une forêt représente la quantité de bois qu’elle produit, 
généralement exprimée par hectare et par an. 
 

La résilience d’une forêt représente sa capacité à résister et/ou à cicatriser après 
une perturbation majeure (incendie, coupe forte, tempête, problème sanitaire…). 
 

Les semis et les perches représentent deux des jeunes stades de croissance des 
arbres, dans les 1ères années de leur existence. On parle aussi de recrus. 


